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Chapitre 1. Le triomphe de l'homme qui agit

	 

	 

	C'est le jour de l'homme qui agit.

	 

	Le monde le veut, sachant bien qu'il est condamné à aller de l'avant et à réaliser ce qui force l'admiration légitime.

	 

	Nous respectons un homme parce qu'il a pris ce que nous avions, ou acquis ce que nous n'avions pas. Nous respectons l'homme qui agit parce qu'il affiche une maîtrise des crises. Cela crée des opportunités, cela fait l'histoire, cela crée le destin. Car voir ce qui doit être fait - puis le faire sur-le-champ, sans se soucier des apparences, des précédents ou des prétentions, est la marque commune des grands de tous les temps.

	 

	L'homme qui agit possède le courage, la promptitude, la foi, la vivacité d'esprit, la clairvoyance, une volonté énorme, un zèle sacré et le pouvoir de rassembler ses forces sur un point précis, à un moment précis et dans un but précis. De tels traits de caractère sont rares, ils valent de l'argent et des louanges. Ils commandent les récompenses du monde, ils invoquent les dons des dieux. Si un bienfait vous fait défaut, voyez pourquoi il revient à l'homme qui agit.

	 

	La santé accompagne l'homme qui agit, la sagesse le guide, l'espoir le libère, la joie l'aide, le pouvoir le fait bouger, le progrès le marque, la gloire le suit, la richesse le récompense, l'amour le choisit, le destin lui obéit, Dieu le bénit, l'immortalité le couronne.

	 

	La santé accompagne l'homme qui agit. La perte de la santé, c'est d'abord la perte de l'initiative. La maladie s'attaque aux corps inertes. Les germes se nourrissent de tissus morts. Tout homme malade a commencé à mourir ; et inversement, aucun homme bien vivant ne peut être malade. Être énergisé de la tête aux pieds - corps, cerveau, cœur et âme - c'est être radio-actif et donc immunisé. Ne blâmez pas et ne craignez jamais un microbe - typhoïde, rhumatisme, catarrhe ou tuberculose - mais blâmez votre propre négligence, craignez votre propre ignorance, et devenez ami avec les microbes pour qu'ils fassent leur travail avec plus d'empressement. Si un maître de maison laissait un tas d'ordures dans sa salle à manger, puis était poussé au désespoir par les rats et les mouches, qui aurait pitié de lui ? Nous devrions lui dire : "Vous êtes paresseux, sans vergogne et imprudent - nettoyez ou allez en prison !". Pourtant, nous avons pitié de l'invalide - qui a aussi des déchets dans sa salle à manger ou ailleurs dans son corps - et nous lui disons : "La façon de se rétablir est de se remplir de plus de poison de la pharmacie !". Lorsque les pilules sont utilisées comme piliers, la santé ne peut que s'effondrer.

	 

	Le meilleur remède au monde est qu'un homme malade se rende compte qu'il doit lui-même faire quelque chose. Il doit manger moins et faire plus d'exercice ; apprendre à respirer jusqu'au fond de ses poumons ; trouver ce que l'eau peut faire pour lui, à l'intérieur comme à l'extérieur ; se débarrasser des frivolités et des folies de la coutume et de l'opportunisme ; comprendre le sens de la vie et trouver un véritable but pour vivre ; cultiver la foi en lui-même et en ses semblables ; travailler et jouer partout ; étudier les oiseaux, les arbres et les étoiles, et être aussi franc et libre qu'eux - bref, revenir aux principes de base, à la Nature, au Destin, à Dieu. Rien n'est "incurable" sauf le manque de courage. Plus d'un homme condamné à mourir a survécu à son médecin, d'abord en voulant avoir la santé, puis en travaillant pour l'obtenir. Car la santé parfaite n'est qu'un sous-produit de l'efficacité ; celui qui fait les choses et prend plaisir à les faire devient inconsciemment plus fort, plus souple, plus sanguin, plus robuste, plus clairvoyant, plus courageux, plus calme et plus pur.

	 

	La sagesse guide l'homme qui agit. Aucun livre ne contient la sagesse. Un livre ne fait que répercuter ce qu'un homme a appris en agissant. C'est pourquoi la plupart de nos pédagogues sont occupés à apprendre aux jeunes comment suivre les échos. Le crime de l'éducation populaire est de considérer l'esprit comme une boîte à souvenirs plutôt que comme un moteur. Le seul imbécile sans espoir est un imbécile très instruit. Plus d'un "fou" qui ne savait rien mais osait tout est devenu l'idole du monde. Voyez-vous, nous ne commençons à avoir une véritable éducation que lorsque nous désirons et osons planifier et exécuter nos propres aventures dans la vie. Et si nous nous trompons ? Nous avons été honnêtes. Et si nous souffrons ? Nous avons été audacieux. Et si nous courons au désastre ? Nous avons choisi le chemin de notre cœur, et si nos biens disparaissent, nos principes restent immortels.

	 

	Aucun homme n'a monté la première marche vers la réussite s'il n'a pas appris à faire des erreurs avec noblesse et à les récupérer avec grâce. L'enfant marche en faisant confiance à ses muscles malgré ses chutes. L'homme gagne en faisant confiance à ses aspirations, ses désirs et ses espoirs malgré ses échecs. La civilisation étrangle l'instinct, doute de l'intuition, nie l'inspiration, tentant de substituer la logique, la politique ou la loi du plus grand nombre aux voix plus profondes, plus élevées et plus fines de l'âme. Ce n'est pas en écoutant les avertissements des amis timides ou les murmures des ennemis enragés, mais en oubliant, et si nécessaire en défiant, les paroles et les habitudes des autres, en choisissant d'écouter les voix intérieures et de suivre jusqu'au bout, que nous grandissons rapidement en sagesse.

	 

	L'espoir libère l'homme qui agit. Le poussin est un oiseau craintif, l'aigle un vaillant. Pourquoi ? Parce que l'aigle connaît la force de ses ailes, par son action il surmonte sa peur, tandis que le poussin, se sentant sans ailes, se contente de pousser des cris et de voltiger à l'approche du danger. La plupart des hommes, et la grande majorité des femmes, se sont fait couper les ailes. Ils ne connaissent pas la liberté d'action et ont donc peur. De quoi ont-ils peur ? La pauvreté, la maladie, l'inimitié, la vieillesse, la solitude, la nuit, le chagrin, l'impopularité - d'innombrables choses qui se cachent dans l'ombre de l'ignorance et de l'indolence. La peur n'est qu'une incapacité chronique à agir. Et ce que nous craignons, nous l'invitons. Si le métier de desperado était aussi moral qu'il est hygiénique, nous pourrions tous profiter d'un cours de brigandage. Aucun homme n'a peur de lui-même ; par conséquent, le moyen de mettre la peur en déroute est d'être soi-même si complètement et si constamment qu'aucune ombre extérieure ne peut s'y immiscer. Les craintes sont les mille-pattes et les lézards de l'esprit, les espoirs sont les papillons et les alouettes. Les espoirs mènent quand nous agissons selon l'impulsion ou l'inspiration ; les craintes hantent quand nous sommes couchés. Quand un homme désespère, appelez-le un bourdon. Au moins, cela le mettra en colère - et la colère entraîne l'action !

	 

	La joie aide l'homme qui agit. Le pessimiste est toujours un théoricien - jamais un homme pratique. Qu'il s'agisse de la ménagère acariâtre qui manque de système, d'amour et de tact ou du journaliste qui n'a pas de travail et qui envie les hommes qui en ont un, le prédicateur de malheur est toujours une personne qui a un problème non résolu. Mais pour les personnes sérieuses et énergiques, la vie est un jeu splendide ; et celui qui connaît le jeu et qui "joue franc jeu" s'attend toujours à une victoire. Les hommes et les femmes ont besoin de s'assouplir ; ils sont trop dignes, trop conventionnels, trop timides, trop peu expressifs, trop irréels - et trop rhumatisants. Un petit garçon qui fait des bêtises est toujours content. On peut ne pas aimer l'espièglerie, mais son action est idéale, de même que le courage qui défie la règle du pouce. Et dans la vie adulte, l'homme le plus jeune, le plus gai, le plus sain est celui qui se plonge toujours dans quelque chose de nouveau. Un destin, comme un diamant, est une question de creuser. Le bonheur est au cœur d'une tâche herculéenne. Et le simple fait d'étirer nos muscles mentaux et spirituels crée un élan physique, qui nous fait vibrer, nous pousse et nous renouvelle. Le malheur n'est que le souhait aveugle d'un faible. Le lion, enchaîné et lié dans sa cage, présente un visage désolant ; le lion, se précipitant de sa tanière vers l'extérieur, combat son ennemi et exulte puissamment dans la vie.

	 

	Le pouvoir anime l'homme qui agit. La nouvelle science de la psychologie expérimentale nous apprend que l'homme moyen n'utilise qu'une petite fraction - un tiers à un dixième - de sa puissance cérébrale inhérente. Le reste est en sommeil. Pourquoi ? Parce que la pensée originale fait défaut, et c'est le seul type de pensée qui construit réellement les cellules du cerveau. Or, la pensée originale et l'action indépendante sont étroitement liées. Toutes les découvertes et les inventions, toutes les grandes entreprises commerciales, tous les projets humains et les institutions philanthropiques sont le résultat du cerveau d'un homme qui a eu une idée nouvelle, qui en a reconnu la valeur, qui s'y est absorbé, qui l'a élaborée pour lui-même et qui, en la prouvant, a attiré l'attention du monde. Le cerveau humain est une batterie électrique, l'esprit universel est la centrale électrique et l'ambition personnelle est l'ensemble des fils sur lesquels passe le courant. Il est rare que la batterie soit correctement connectée à la source d'énergie supérieure ou aux canaux d'énergie de la vie humaine. Les grandes actions sont le produit de grands désirs. Et la plupart des êtres humains sont si insignifiants, si peu attrayants, si banals, parce que les désirs qu'ils avaient dans leur enfance ont été écrasés dans la routine du monde, faite de répression, de monotonie et d'apathie.

	 

	Essayez cette expérience : La prochaine fois que vous ressentez une conviction, une inspiration ou un désir qui semble inhabituel ou même insoutenable - agissez en conséquence, pleinement, promptement et implicitement. Si le résultat semble être une erreur, ne vous en faites pas - un nouveau canal de pouvoir aura été ouvert dans votre cerveau, et à mesure que vous vous familiariserez avec lui, vous serez étonné de l'augmentation de votre efficacité.

	 

	Le progrès marque l'homme qui agit. L'une des idées fausses les plus répandues aujourd'hui est que nous pouvons devenir en bonne santé, riches, heureux ou grands en nous contentant de le penser. Un artiste n'a-t-il besoin que d'un cadre ? L'artiste de caractère ou d'accomplissement peut bien choisir le bon cadre d'esprit - mais pour créer le tableau, il doit travailler dur et longtemps. Les pires cas d'échec, mental, moral et financier, que l'auteur ait jamais vus étaient ceux de penseurs et de rêveurs habituels et professionnels qui dédaignaient la vie active du monde, s'imaginant qu'ils n'avaient pas besoin de faire d'efforts. Un plan d'action bien défini et une exécution déterminée de ce plan doivent être à la base de tout progrès permanent. L'histoire est la paix là où la prophétie était l'action. Tout l'art et l'industrie de l'aviation sont basés sur les efforts incessants de deux hommes simples - les frères Wright, qui ont continué à essayer alors que d'autres se contentaient de parler. Schwab, le plus grand génie mécanique de l'industrie sidérurgique, aimait tellement son travail qu'il le préférait au jeu. Demandez à n'importe quel capitaine du progrès mondial ce qui l'a amené là où il est - il vous répondra : "J'ai fait plus que ce qu'on attendait de moi".

	 

	La célébrité suit l'homme qui agit. Non pas que la célébrité soit souhaitable - elle est plutôt très inconfortable. Mais pour ceux qui n'ont pas dépassé l'habitude des petits garçons de vouloir graver leur nom sur le paysage, c'est un argument pour agir. Étudiez les noms des hommes célèbres de notre époque - Edison, Marconi, Roosevelt, Kipling, Burbank. Chacun d'entre eux peut faire, a fait, une chose mieux que quiconque. Ils ne se sont pas contentés de rester inactifs alors que les choses pouvaient être améliorées. Ils sont grands parce qu'ils ont continué à avancer en dépit de grands découragements. La renommée n'est que l'écho de la détermination d'un homme. Seuls restent obscurs ceux qui n'ont pas fait un vœu assez fort.

	 

	La richesse récompense l'homme qui agit. Les fortunes des familles ploutocratiques - les Astor, les Rothschild, les Rockefeller et Cecil Rhodes - ont été fondées sur l'action d'un homme qui a vu et comblé un grand besoin public. L'argent est la mesure de ce que les gens veulent ; mais il faut leur montrer avant qu'ils ne sachent ce qu'ils veulent. Ils ne savaient pas qu'ils voulaient le téléphone, le télégraphe, la machine à coudre ou l'automobile - jusqu'à ce que quelqu'un ait prévu la demande et se soit préparé à la satisfaire pendant que ses voisins dormaient. Quelque part, dans l'acquisition de chaque grande fortune, un homme a pris son avenir en main et s'est lancé dans l'espace. Quelque part, aussi, il est revenu sur terre si complètement que sa méthode, sa machinerie, sa régularité, ont surpassé celles de ses rivaux, non moins que son rêve a surpassé le leur. Dans l'imagination comme dans l'exécution, le bâtisseur de richesses déploie un pas de seigneur.

	 

	L'amour choisit l'homme qui agit. Lorsque le suffrage féminin sera universel, que la science de l'eugénisme fera partie du programme d'études des universités et que l'éducation sexuelle sera un élément de la formation familiale, les normes actuelles du mariage ne seront plus des normes. La question qui se posera alors ne sera pas : "La fille est-elle une beauté, une reine de la société et un habile traiteur de la vanité de l'homme ?" mais plutôt : "L'homme est-il un spécimen digne, physiquement, mentalement et moralement ; fera-t-il un vrai mari et un bon père ?". Le bon mariage-douleur n'est pas une pièce de monnaie pour la femme - c'est le caractère de l'homme. Ainsi, lorsque les femmes légifèrent, les coutumes en matière de dot seront modifiées. Une telle révolution sera difficile à accepter pour les seigneurs évincés de la création. Le moyen de s'y préparer est de faire les choses, moralement et spirituellement, avec autant d'ardeur et d'efficacité qu'ils l'ont toujours fait avec la force brute. Car la femme cède toujours à la force de l'homme. Même le poète - chose faible et douce - a une puissance d'imagerie que le millionnaire doit acquérir s'il veut garder tout le cœur de sa dame. L'idole du cinéma et le soldat en parade maintiennent un semblant d'action. C'est ce qui les rend attachés aux adorateurs féminins. Voulez-vous gagner l'adoration de votre dame ? Faites quelque chose, n'importe quoi, qu'aucun autre homme qu'elle connaît ne pourrait ou ne voudrait faire. Car le roi de chaque femme doit être un conquérant.

	 

	Le destin obéit à l'homme qui agit. La chance est un mythe. La chance ne joue aucun rôle dans le succès. Celui qui regarde un leader avec envie le regarde simplement avec ignorance. Car tout homme qui atteint la suprématie, quelle qu'elle soit, a fait quelque chose pour la mériter. Paderewski est né musicien - mais des milliers d'autres l'étaient aussi. Ce qui a fait de Paderewski le plus grand pianiste du monde, c'est l'habitude qu'il avait de jouer une note ou une phrase jusqu'à ce qu'il la trouve juste - souvent trois cents fois de suite. Edison est né avec un don pour la mécanique ; mais sa magie incomparable n'est que sa capacité de travail, il peut tenir des semaines avec la moitié de la nourriture et du sommeil que ses assistants exigent. Beethoven, confronté à la surdité, a continué à écrire de la musique dans sa tête. Milton, frappé de cécité, a appris à voir avec son âme. Napoléon, faible et malade, est devenu sain en prenant un cœur de lion. Tous ces hommes ont fait des choses, soit en utilisant un bon héritage, soit en surmontant un mauvais, à un point qui dépasse le zèle ou le courage de la plupart des gens. Chaque acte, chaque mot, chaque pensée de notre vie d'aujourd'hui devient une mosaïque dans le manoir de notre destinée. C'est ainsi que nous décrétons notre destin à nous-mêmes.

	 

	Dieu bénit l'homme qui agit. Dieu est Lumière et la Lumière est énergie. Dieu est Amour et l'Amour est puissance. Ainsi, la vitalité est l'épine dorsale de la vertu, et aucun homme ne peut être bon s'il est paresseux. Les grands chefs religieux se sont appelés les plus bénis de Dieu. Et ils étaient tous des hommes d'action - Luther, Calvin, Savonarola, Spurgeon, Moody, Mott. Dieu fait prospérer même les hommes "mauvais" qui utilisent leur cerveau et leur corps à bon escient. Leurs péchés sont punis, mais leurs talents sont également récompensés. Pourquoi les églises perdent-elles du terrain, pourquoi de fausses sectes apparaissent-elles ? Parce que les églises ont, en règle générale, gaspillé leurs meilleures énergies et leurs meilleures opportunités en parlant. On ne peut pas construire un royaume en coupant les cheveux en quatre. Si les ecclésiastiques s'étaient réveillés il y a cinquante ans, comme ils le font maintenant dans le glorieux effort appelé Mouvement pour l'avancement de l'homme et de la religion, ils ne craindraient pas aujourd'hui la Science chrétienne, la Nouvelle Pensée, le Mysticisme, le Socialisme, ou toute autre secte qui vise réellement à fournir ce que l'église n'a pas considéré. En théologie, les doctrines sont en train de mourir, parce qu'elles sont privées d'actes. Un bouddhiste zélé est un meilleur chrétien qu'un baptiste tiède. Et il arrive un moment, dans la croissance de toute âme, où elle considère la faiblesse comme plus impardonnable que la méchanceté. Car le péché est généralement aveugle, tandis que l'indifférence connaît bien sa propre culpabilité.

	 

	L'effort honnête, rien que cela et rien de plus, construit notre patrimoine dans le Ciel. Ainsi, les ignorants, les pauvres, les affligés, les opprimés, ont plus de chances d'être exaltés dans l'au-delà, parce qu'ils sont contraints par la dure nécessité de se dépenser.

	 

	L'immortalité couronne l'homme qui agit. Les insignes royaux d'Albert de Belgique ne lui ont pas donné de couronne parmi les immortels ; mais la stature royale de son âme, telle qu'elle s'est révélée au monde dans sa glorieuse défense de son peuple sous le feu de l'ennemi, a maintenant été écrite en or pour les yeux des générations à venir. Quand auparavant, dans tous les temps enregistrés, les génies du monde ont-ils rendu à un compagnon d'infortune un hommage tel que le Livre du Roi Albert ? Qu'il s'agisse de Jeanne d'Arc brûlant sur son bûcher ou d'un simple soldat saignant dans les tranchées, ceux qui risquent leur vie pour la cause qu'ils aiment sont illuminés par la gloire qui sera une lumière pour toujours. Le monde est plein de héros, que seuls les anges chantent peut-être. Mais parmi tous ceux que le monde honore enfin, chacun a pris un risque surhumain, et a ainsi accompli une tâche surhumaine. Cela seul compense les maux et les peines de la vie, et cela seul rend immortel.

	 

	Supposons maintenant qu'un homme souhaite davantage de santé, de sagesse, de joie, de puissance et de progrès dans l'action, comment pourrions-nous lui suggérer de s'énergiser pour une plus grande efficacité ? En commençant dès maintenant à mettre en œuvre quelques éléments simples, en laissant leur force cumulée renouveler et reconstruire sa vie. Notre réponse serait donc la suivante :

	 

	Arrêtez de parler - apprenez à ne parler que dans la mesure où vous et vos amis en tirent un profit quelconque.

	 

	Arrêtez de vous inquiéter - lorsque vous pourrez gérer le présent aussi bien que Dieu gérera l'avenir, vous rirez de vos soucis.

	 

	Arrêtez de souhaiter - un souhait est un aveu de faiblesse. Voulez ce que vous voulez suffisamment fort pour l'obtenir, ou bien sentez-vous supérieur au besoin.

	 

	Arrêtez de critiquer - seul un âne gaspille son énergie à braire.

	 

	N'hésitez plus, c'est le plongeur qui va au fond des choses. Et qu'il y ait de l'or ou de la boue au fond, l'homme qui l'a trouvé se repose.

	 

	Arrêtez d'imiter - un vrai rubis vaut plus qu'un diamant artificiel.

	 

	Arrêtez de paresser - ou bien travaillez, ou bien jouez, ou bien dormez, ou bien voyagez ; en bref, faites de votre période de repos une chose ambitieuse, volontaire, systématique.

	 

	Arrêtez de vous presser - lorsque vous apprenez à votre cerveau à dépasser votre corps, votre corps reste tranquille.

	 

	Tenez-vous droit, marchez le torse bombé, regardez chaque homme dans les yeux et déclarez-vous aussi bon que le meilleur. L'humilité n'est pas la modestie.

	 

	Allez à la fenêtre ouverte et prenez une douzaine de grandes respirations, profondément et lentement, en étirant vos jambes et vos bras en même temps, et en sentant le sang purifié bondir dans vos veines et vos artères. Faites cela chaque fois que vous avez mal à la tête ou que vous êtes grognon.

	 

	Lisez des livres qui construisent - pas la bouillie des six "best sellers". Goethe, Shelley, Browning, Emerson, Whitman, Darwin, Épictète, Kant - ces hommes ont produit de la nourriture pour l'esprit des vrais hommes. Et de toute la littérature d'action, la biographie est la meilleure - vous pouvez juger des progrès de votre voisin sur la voie de la réussite par les héros dont il étudie la vie.

	 

	Éliminez les fainéants de votre entourage. Cela inclut tous ceux qui préfèrent le jeu au travail.

	 

	Perdez-vous dans votre travail. Arrivez tôt et restez tard. Utilisez chaque moment libre pour développer des méthodes permettant d'abord de travailler mieux et ensuite plus vite. S'il y a un homme plus haut placé dans la même entreprise, consacrez une soirée par semaine à étudier comment il est arrivé là.

	 

	Analysez votre journée moyenne, et trouvez combien d'heures par semaine vous perdez. Ensuite, considérez que votre temps en dehors des heures de travail vaut deux fois plus - car il vous appartient, tandis que l'autre n'appartient qu'à votre employeur. Ainsi, si vous gagnez dix dollars par jour, chaque heure passée en dehors de la routine du bureau vaut au moins trois dollars - trop pour être gaspillée.

	 

	Tapissez vos murs de portraits des conquérants du monde, en commençant par Napoléon et Lincoln, pour finir par le plus grand homme dans votre domaine particulier. Les traits de caractère se dessinent sur le visage. Le visage d'un pionnier victorieux est en soi un stimulant céleste. Imaginez-vous aux commandes absolues de la place à laquelle vous aspirez, en possession permanente de ce que vous voulez, avec chaque ambition satisfaite et chaque aspiration satisfaite. L'échec est le nom donné par les imbéciles au manque de courage ; si vous n'êtes pas un imbécile, vous ne parlerez pas d'échec.

	 

	Faire face au front, sans cesse et sans réserve. Considère que le passé n'a jamais été, sauf dans les leçons qu'il a apportées. Aucun homme ne regrette alors qu'il continue à avancer. Attaquez-vous au travail le plus difficile en vue. Faites-le en premier. Un peu de réflexion montrera ce qu'il en est - probablement une habitude maladroite ou une tendance hideuse ou une faiblesse chronique qui doit être manipulée sans gants. L'homme de pouvoir est celui qui a été impitoyable envers lui-même.

	 

	Si vous avez fait toutes ces choses, et quoi qu'il arrive par la suite, cherchez une occasion d'aider quelqu'un qui est déprimé, de soulever un fardeau qui est devenu trop lourd, de murmurer un mot d'amour et de sympathie à la personne seule, désespérée, incomprise. Car ce sont les personnes tristes, pauvres et sans défense qui peuvent le plus apprécier, et qui béniront le plus, la nature prompte et généreuse de l'homme qui agit.

	 

	

	 

	 

	 

	
Chapitre 2. Guide quotidien du succès

	 

	 

	 

	CHAQUE esprit humain est une miniature du Niagara.

	 

	La puissance latente qu'il contient est énorme, infatigable, résistante.

	 

	La plupart des esprits, cependant, ne font que bouillonner, écumer et gronder - ils n'ont pas encore été électrifiés !

	 

	Lorsque nous établissons dans notre esprit la centrale électrique de la connaissance et de la volonté de soi, nous découvrons que nous avons le pouvoir de guider et de déplacer de grandes communautés, et de multiplier au centuple notre valeur pour nous-mêmes. Ce que Niagara est maintenant, nous le serons aussi lorsque nous utiliserons toute notre force mentale.

	 

	L'activité de l'auteur, au cours des douze dernières années, a été d'amener les esprits et les corps humains à une nouvelle santé par une nouvelle action sous un nouveau stimulus. Il a triplé son propre rendement, il a vu d'autres tripler le leur. Les paragraphes suivants suggèrent divers moyens par lesquels des esprits moyens ont été électrifiés et rendus capables de produire une énergie insoupçonnée.

	 

	I. PRINCIPES GÉNÉRAUX DE L'EFFICACITÉ DE L'ESPRIT

	 

	Pourquoi travaillez-vous ?

	 

	C'est la première chose à régler dans votre esprit, avant que votre esprit ne puisse acquérir du pouvoir.

	 

	Dans tous les domaines du travail, qu'il s'agisse de finance ou de philosophie, de musique ou de chirurgie, d'exploitation minière ou d'aviation, les grands hommes sont rendus grands par leur motivation. Et inversement, les petits hommes sont maintenus petits par leur motivation.

	 

	Le moteur d'un homme est ce qui le motive. Vous pouvez tirer un moteur de jouet par une ficelle ; mais il n'y a pas de ficelle sur le train qui fait un mile par minute - ce moteur porte son propre feu. Tout homme inefficace est tiré par la ficelle d'un jouet d'enfant, qui n'a aucun rapport avec sa machinerie mentale. Mais quand un homme commence à générer son propre feu - alors attention ! Un train express arrive.

	 

	Quelle est la corde qui vous fait bouger ? Est-ce l'habitude, la peur, la nécessité, la cupidité, la lâcheté ou l'opinion des gens ? Si une telle force vous maintient au travail, vous n'avez jamais grandi. Et vous serez toujours une plaisanterie pour les hommes forts - comme la machine à jouer d'un garçon est une plaisanterie pour les gens qui veulent arriver quelque part.

	 

	Il y a trois motifs qui sous-tendent et poussent à faire du bon travail

	 

	1. Le plaisir de l'œuvre elle-même.

	 

	2. Une sorte de service rendu au moyen de celui-ci.

	 

	3. Une grande ambition personnelle en perspective.

	 

	Si vous n'aimez pas votre entreprise ou votre profession, si vous ne pouvez pas, grâce à elle, aider une personne qui vous est chère, ou si elle ne vous ouvre pas un avenir splendide, il vaut mieux vous arrêter là ; sans un nouveau motif, vous ne pourrez jamais être efficace. Mais si vous voulez trouver un nouveau motif, pour vous dynamiser et vous accélérer, ce livre peut vous y aider.

	 

	La seule chose malheureuse dans le travail est de le considérer comme malheureux. Si vous le considérez comme une malédiction, il vous maudira ; si vous le considérez comme une bénédiction, il vous bénira. Par conséquent -

	 

	1. Considérez votre travail comme une merveilleuse opportunité. Mesurez-le non pas en fonction du salaire que vous recevez, mais en fonction du pouvoir que vous gagnez. Votre employeur, qu'il s'agisse du Destin ou d'un homme, vous donne deux salaires à votre réveil ; - d'abord l'enveloppe de paie, ensuite un chèque en blanc sur la Banque de la Renommée pour que vous le libériez de la somme que vous désirez. Et l'argent liquide signifie moins que la garantie. Vous pouvez distinguer un grand homme d'un petit homme par la façon dont ils voient le symbole du dollar ($) ; le grand homme grimpe sur la partie droite, le petit homme traîne sur la partie tordue. Jusqu'à ce que vous puissiez voir plus loin que l'argent que vous recevez en échange de votre travail, vous n'obtiendrez probablement pas plus d'argent, et vous êtes sûr de n'avoir aucune opportunité. Je préfère vivre avec 5 $ par semaine et avoir un emploi de garçon de corvée dans un endroit où l'avancement illimité est une possibilité, plutôt que de prendre 50 $ par semaine dans un poste au gouvernement avec mon avenir garanti de façon permanente - permanente parce que mort. Votre véritable revenu est votre perspective.

	 

	2. Croyez que vous êtes le meilleur homme de votre rang qui ait jamais vécu. Bien sûr, vous ne l'êtes pas - mais vous pouvez l'être. Et les peut-être mettent leur miel sur les branches de l'arbre de la foi. Je ne me vante pas de mon arbre généalogique, car j'ai l'idée que les petites pommes fraîches sont meilleures que les grosses pommes séchées. Si vous avez déjà mangé une tarte aux pommes séchées, vous savez ce que vous ressentez quand un homme commence à être fier de sa famille, de son entreprise ou de sa réputation simplement parce qu'elle est établie. Rien ne reste bon si on n'essaie pas de l'améliorer. Et le moyen de réussir est de se considérer non pas comme un artisan, mais comme un artiste ! Que vous dirigiez un chemin de fer ou une machine à écrire, il existe une meilleure façon de le faire. Le meilleur, en quoi que ce soit, n'a jamais été découvert. L'immortalité n'est qu'un soupçon de ce qu'il y a de mieux ; ce n'est qu'en nous améliorant sans cesse que nous devenons immortels. Le travail est un jeu fascinant lorsque nous le traitons comme un puzzle dont la solution est la perfection.

	 

	3. Mais assurez-vous que vous êtes dans le bon travail. Mon copain de fac est en train de finir sa vie dans un asile d'aliénés. C'était un manipulateur d'hommes né, avec un goût pour le grand jeu de la recherche humaine. Avant de se connaître, il a étudié la médecine et est devenu médecin. Il n'a jamais été heureux, et finalement sa raison s'est enfuie. Il était destiné, non pas à écrire des ordonnances, mais à diriger des empires ! Plus d'un jeune homme brillant est rendu fou par quelque chose de la taille d'une pilule, alors qu'il a envie des énormes risques et récompenses de la vie. Une école, une entreprise ou un ménage qui n'enseigne pas et ne pratique pas la formation professionnelle n'offre que la coquille de l'éducation sans le noyau. Il existe des leaders de grande renommée qui s'efforcent aujourd'hui de bannir les "chevilles carrées" des "trous ronds". Consultez l'une de ces autorités si vous avez des doutes quant au choix de votre vocation.

	 

	4. Apprenez à apprécier votre travail, quel qu'il soit. Lorsque les gens qui n'aiment pas les olives en mangent suffisamment, ils finissent généralement par aimer les olives. Un bon moyen de commencer à aimer un travail désagréable est de vous faire "manger", comme on dit en argot. Personne n'aime sa propre paresse, et celui qui lambine est forcément dégoûté de lui-même. D'où la rancœur de l'observateur du temps. Une bonne levure peut rendre n'importe quel pain léger - la forme ou la couleur de la casserole n'a pas d'importance. De même, une bonne ambition peut alléger n'importe quel travail - la taille ou la couleur de la tâche n'a pas d'importance. Presque tous les grands hommes se sont frayés un chemin à travers une longue, pénible, laide et mesquine période de corvée. Mais il avait une lumière dans l'oeil, un feu dans le coeur et une force dans son "punch", qui faisait trembler ses ennemis et disparaître ses obstacles. Tout ce qu'un homme est obligé de faire contre sa volonté contient une grande leçon que la Providence sait qu'il doit apprendre. Lorsque la faute est corrigée, la faiblesse surmontée, l'obstacle en soi éliminé, voilà que la tâche difficile et pénible disparaît !

	 

	5. Trouvez et faites confiance à votre désir suprême. Qu'avez-vous le plus envie de faire et d'être dans le monde ? Y avez-vous réfléchi ? Faites-le dimanche prochain, ou un soir de cette semaine, ou pendant que vous allez et venez dans le tramway. L'oiseau est né pour chanter, la fleur pour s'épanouir, l'étoile pour briller ; l'oiseau chante, la fleur s'épanouit, l'étoile brille - et chacun est sain, heureux, bon. Chaque homme est né pour faire quelque chose - une chose spéciale. En le faisant, il grandit en force, en influence, en caractère. En l'ignorant ou en l'éludant, il meurt - dans son corps, son esprit et son âme. Pour quoi êtes-vous né ? Quel est votre objectif ? Qu'est-ce qui vous satisferait ? Le premier élément essentiel à l'efficacité est un objectif fixe.

	 

	6. Planifiez votre avenir en détail, puis joignez-le à votre présent. En d'autres termes, construisez un château aérien aussi beau que possible, mais creusez une cave sous le château, où vous trouverez un fourneau et un sac de pommes de terre, pour vous réchauffer et vous nourrir pendant que votre rêve se réalise. Les échecs flagrants du monde sont de deux sortes : les rêveurs qui n'ont pas d'ancrage et les bûcherons qui n'ont pas de prévoyance. Tous deux sont inefficaces, l'un par excès d'imagination, l'autre par manque d'imagination. L'imagination doit être votre architecte, mais le nom de votre bâtisseur est le bon sens.

	 

	Illustrons notre propos. Supposons que vous soyez un employé d'un grand magasin. Comme un millier d'autres, vous vous irritez des longues heures de travail, du maigre salaire, du traitement sévère et de la monotonie ennuyeuse. Mais supposez que vous ne soyez pas un parmi mille autres - car vous avez fait un rêve ! Vous aimeriez être un artiste, un écrivain, un voyageur, quelqu'un dont la vocation serait plus grande, plus libre, plus noble. Et vous vous lamentez qu'un tel espoir est condamné, là où vous êtes ? Un espoir n'est jamais condamné avant d'avoir été abandonné. Où que vous soyez, c'est le point de départ vers un endroit plus élevé. Des opportunités insoupçonnées se trouvent tout autour de vous. Réveillez-vous, et allez-y. Vous voulez être un artiste ? Gardez vos sous, suivez un cours du soir sur la rédaction de cartes d'exposition, demandez à écrire les affiches utilisées quotidiennement dans le magasin, imaginez des dessins originaux, soyez transféré dans ce service avec un salaire plus élevé, puis grimpez ! Vous voulez être écrivain ? Étudiez la publicité, voyez comment améliorer vos propres bulletins quotidiens, entraînez-vous à rédiger des annonces pendant votre temps libre, soumettez-les lorsqu'elles sont suffisamment bonnes à votre chef de publicité, devenez son assistant apprécié et cultivez un "style" qui fera de vous un grand auteur si tel est votre destin. Vous voulez être un voyageur ? Trouvez comment l'acheteur principal est arrivé là où il est, et imitez-le - il aime beaucoup voyager et est bien payé en plus. Vous voulez être acteur ou orateur ? Apprenez à mieux articuler dans votre "discours de vente", à choisir vos mots, à impressionner favorablement les clients, à gagner leur patronage et leur amitié, à rester dans leur mémoire. Vous voulez être président de société ? Étudiez la sténographie et la dactylographie, devenez le secrétaire particulier d'un homme célèbre, apprenez et apprenez ses méthodes, puis mettez-vous à votre compte.

	 

	En bref, analysez toutes les voies d'approche de la réalisation, puis choisissez-en une et entrez-y maintenant. Quel que soit votre travail, le principe est le suivant : l'intention attire l'attention, l'attention voit et crée des opportunités. L'enfant de la rue pagaie paresseusement un radeau sur un étang, en mangeant une pomme ou en sifflant un air ; il ne sait pas que l'eau est un moyen de transport rapide. Mais le rameur d'Oxford, entraîné, dépouillé et enthousiaste, sillonne l'eau avec un coup de rame scientifique et un objectif inébranlable ; il fait en sorte que l'eau serve sa locomotion mieux que ne le feraient ses propres jambes. Ce n'est pas le courant qui nous entoure qui dirige notre destin, c'est le choix de notre bateau et notre façon de le manier. Les grands hommes voient, là où les petits hommes soupirent.

	 

	7. Après avoir choisi votre voie, suivez-la, même si le ciel vous tombe sur la tête. Tu ne peux pas cueillir les marguerites et labourer pour le Destin en même temps. Et tout homme que le Destin récompense, a un jour marché dans un sillon. Supposez que chaque fois que le soleil brille, le fermier se dise : "Belle journée - allons à la pêche !" . . . En combien de temps aurait-il semé du blé dans son champ de dix acres ? La plupart des gens ont l'esprit fixé sur le plaisir - et non sur le progrès. Pourtant, tout triomphe, en fin de compte, n'est qu'une marche pénible. Pensez à un pique-nique - et aucune journée n'est trop chaude, aucun panier trop lourd, pour gâcher votre plaisir. Tout bon bosseur a un pique-nique devant lui. Et il n'y a pas de plaisir comme le travail - lorsque les enjeux sont suffisamment élevés pour jouer avec entrain ! L'épine dorsale du but est la persévérance. Pour les grandes occasions, les grands obstacles ne sont que des balises ; et si nous nous en souvenons, nous ne faiblirons pas lorsque nous serons fatigués et découragés. Quand un homme commence vraiment à aller quelque part et à faire quelque chose, tout et tout le monde semble contre lui. Mais il en a toujours été ainsi : Dieu n'avait que des ténèbres et de la poussière pour créer des orbes de lumière et des mondes de beauté. Ni l'inimitié, ni le chagrin, ni la faim, ni la douleur, ni la pauvreté, ni la faiblesse, ni l'incompréhension ne peuvent vous effrayer, ni vous détourner de votre chemin, tant qu'un but et une force donnés par Dieu vous portent. Que vous écriviez une chanson immortelle ou que vous construisiez un nouvel empire commercial, vous serez soutenu jusqu'à ce que votre travail soit terminé, si tel est votre travail.

	 

	8. Arrêtez les petites fuites, de temps, de pensée, d'argent, de vitalité. Si vous êtes dans les affaires, quelles qu'elles soient, apprenez la facilité et le raccourci ; vous pouvez accomplir plus, avec moins de fatigue, lorsque vous avez maîtrisé la psychologie de l'efficacité. Faites des recherches sur la "gestion scientifique", abonnez-vous à des magazines sur le développement des affaires, consacrez une somme fixe et du temps à vos livres et journaux spécialisés. Lisez-vous les récits de meurtres et de scandales dans les journaux ? C'est une perte de temps. Pire - de la poussière et du gravier dans votre mécanisme mental ; il n'est pas sage de penser aux maux et aux torts de l'humanité, à moins que nous puissions personnellement aider à les corriger. Vous recevez beaucoup, dans l'espoir de vous assurer un cercle d'amis gigantesque ? Encore une perte de temps ; - les amis n'ont pas besoin d'être "divertis", et un festin excessif éloigne les dieux. Jouez-vous sans cesse au bridge ou à la belote ? Le genre de réflexion qui fait un bon joueur de cartes ferait un bon homme ou une bonne femme d'affaires, s'il était appliqué à des problèmes réels. Habitez-vous dans un quartier "chic" dans le seul but de paraître chic ? Et pour payer votre loyer, vous lésinez sur la nourriture ? Gaspillage d'énergie ; - l'homme efficace n'économise jamais sur la nourriture ou les vêtements, il a ce qu'il y a de mieux, il sait que son dynamisme et son endurance dépendent largement de la qualité et de la quantité de ses repas, et que son statut professionnel exige des vêtements frais, propres, élégants et appropriés. Lorsque vous commandez de la crème, prenez de la crème, pas du lait écrémé ; l'alimentation au lait écrémé donne de la force au lait écrémé. Respectez suffisamment votre personnalité pour porter des vêtements qui vous conviennent, par leur couleur, leur contour, leur tissu, leur style.

	 

	De tels éléments de réflexion sont de bons investissements de votre matière grise, qui vous rapportent en termes de caractère, d'influence, d'individualité et de respect de soi. Et que dire de vos divertissements ? Vous rafraîchissent-ils ou vous épuisent-ils ? Un bon test pour savoir si vous êtes sur la bonne voie de l'efficacité est la question suivante : Travaillez-vous pour jouer ou jouez-vous pour travailler ? L'homme moyen n'utilise pas plus d'un cinquième de sa puissance mentale, et utilise mal les quatre cinquièmes de ce qu'il utilise. Je ne suis pas très "bon en chiffres", mais si mon arithmétique est correcte, vous avez une chance d'être à 96 pour cent, efficace là où vous êtes actuellement à 4 pour cent. C'est peut-être exagéré, car l'homme moyen ne lira jamais ce livre. Mais le gain est certainement énorme, lorsque vous arrêtez tout gaspillage de temps, d'énergie, d'argent, de santé, de mouvement et d'émotion, afin d'atteindre votre objectif plus rapidement.

	 

	9. Essayez de vous voir à travers les yeux de vos détracteurs. Comment avoir une bonne éducation : Allez à l'école de vos ennemis et rivaux. Votre ennemi, ou concurrent, ou critique, a un grappin sur votre point faible. Ne vous efforcez pas de fuir le crochet - efforcez-vous de marquer le point faible et de le couper. Êtes-vous un poète ? Alors, évitez la cravate flottante, les cheveux flottants, les manières flottantes d'un poète ; le monde déteste, non pas votre poésie, mais votre pose. Êtes-vous médecin ? Efforcez-vous de dépasser la fausse dignité professionnelle, le regard de condescendance et l'air d'omniscience. Êtes-vous un commerçant ? Réfléchissez à ce fait : l'agitation permanente fait disparaître l'esprit. Apprenez à méditer, à vous détendre, à apprécier la philosophie, à aimer la musique ; et, toutes choses égales par ailleurs, vos affaires augmenteront. Ce n'est pas une preuve de génie que d'être raillé ; et désarmer la critique, c'est hâter la conquête. Étudiez l'art d'être un individu, sans être un monstre. Organisez une société d'amélioration mutuelle, dans votre famille, votre club ou votre lieu d'affaires ; repérez les défauts, en vous-même et chez votre voisin, qui empêchent l'efficacité ; offrez un prix salutaire à celui qui change le plus dans un temps donné ; - puis allez-y !

	 

	10. Soyez optimiste, au début, à la fin et tout le temps. (Mais gardez ce fait bien caché - il n'y a rien de plus irritant qu'un type qui ne se fâche jamais, n'est jamais impatient ou abattu. Chaque fois que je vois un "sourire qui ne veut pas s'effacer", j'ai une folle envie de le frapper. Le sourire qui ne veut pas s'effacer appartient à l'homme qui ne veut pas monter. Le frère optimiste a besoin d'être baratté - il mousse bien mais ne pèse pas lourd. Définition d'un optimiste : Un homme qui peut sourire quand il voit un autre optimiste).

	 

	Qu'est-ce que l'optimisme ? Une ferme conviction que tout va bien, soutenue par une ferme résolution de travailler d'arrache-pied dans cette direction. "Tout va bien ?" Oui, mais ce n'est pas avant longtemps, après que nous ayons commencé à vivre consciemment, définitivement, sagement, courageusement, que cette vérité se manifeste dans nos circonstances et notre environnement. L'insouciant, le cruel, l'égoïste, l'immérité, peuvent sembler nous dépasser dans la course. Mais c'est Dieu qui décerne les trophées - et aucun homme coupable d'une "faute" morale ne sera finalement honoré, qu'il soit arrivé premier ou dernier. La valeur, comme l'eau, atteint son propre niveau. Ne vous inquiétez pas de la promotion - inquiétez-vous de la préparation. Pour gagner plus, il faut désirer plus, puis apprendre plus. La nature a plus que jamais horreur du vide. Et lorsqu'un homme à la tête à moitié vide occupe une éminence à laquelle vous aspirez, la nature l'évincera et vous y entrerez lorsque votre tête, plus riche en connaissances, poussera sa tête légère au-delà de la loi de la gravité. Laissez l'homme au-dessus de vous vous enseigner ses mérites, mais l'homme au-dessous de vous vous enseigner vos erreurs. Et souviens-toi que le fait d'en faire trop n'a jamais fait reculer un homme - c'est l'ouvrier qui réfléchit beaucoup en dehors de ses heures de travail qui, aujourd'hui, dirigera l'entreprise. Quoi que vous fassiez, vous êtes payé pour être une machine de première classe ; ce n'est qu'au fur et à mesure que l'homme étudie, révise et répare la machine quand elle n'a pas à travailler, que la marque d'efficacité progressera.

	 

	Dans une grande usine, de nombreux ouvriers travaillent sur de nombreuses parties du produit final. L'ouvrier ne sait peut-être pas comment le résultat de sa réflexion et de son habileté peut contribuer à la réalisation du plan et à la création du produit du propriétaire et du fabricant. Mais la finalité est la perfection si seulement chaque ouvrier fait sa part. Ce monde est l'usine de Dieu, le créateur et le propriétaire de nous-mêmes et de nos talents. Il planifie loin à l'avance, nous laissant travailler chacun selon notre propre modèle d'utilité, mais gardant toujours une plus grande place en préparation, lorsque notre part est parfaite. Sachant cela, nous pouvons faire de notre mieux - et sourire.

	 

	II. EFFICACITÉ - MÉTHODES POUR LE TRAVAIL DE LA JOURNÉE

	 

	Si un homme souhaitant traverser une rue encombrée faisait délibérément demi-tour et revenait sur ses pas, quelle sorte de fou serait-il ? Et jusqu'où irait-il, sans être heurté ?

	 

	Pourtant, l'homme moyen, face à la foule des événements de la journée, montre une attitude d'esprit et de corps tout aussi insensée, imprudente, fatale. Et lorsqu'ils l'accablent, nuisant à sa santé, à son tempérament et à son patrimoine, il blâme la " routine des affaires ", la " cruauté de la concurrence " ou l'injustice de la " chance aveugle ". Chaque jour de la vie moderne est une transition cruciale, et le garçon qui la traverse le fait avec les yeux ouverts. Il ne mange pas, ne boit pas, ne s'habille pas, ne dort pas, ne pense pas, ne travaille pas et ne joue pas comme son père ou comme son voisin. Il fait en sorte que ses habitudes servent son ambition, que ses moments s'ajoutent tous à sa puissance.

	 

	Quand votre travail est au sommet, vous martelant la vie, vous ne pouvez ni voir clairement ni travailler efficacement ; mais quand vous dominez votre journée de travail, guidé par l'impulsion au lieu de la contrainte, tout le schéma de la vie change - vous êtes maître, et le destin est votre esclave. Si vous adoptez le programme suivant, et si vous vous y tenez suffisamment longtemps pour obtenir des résultats, vous trouverez une force, une habileté, un dynamisme, un courage, un sang-froid nouveaux, qui imprégneront et reconstruiront votre vie quotidienne. La plupart de nos lecteurs vivent en ville et font un travail intellectuel quelconque. Notre programme est donc fait pour eux. Mais ses principes s'appliquent à tout le monde, partout. Et quelques changements seront nécessaires pour votre propre usage.
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